
MINES. Alors que les actionnaires de Kirkland 
Lake Gold devront décider dans une dizaine de 
jours s’ils acceptent une fusion avec l’australienne 
Newmarket Gold, la société minière ontarienne 
a rejeté trois offres d’achat non sollicitées, la 
dernière totalisant 1,44 milliard $.

Le 29 septembre, les deux sociétés 
av ai e nt  ann o n cé l e ur  inte nt i o n d e 
fusionner leurs actifs. Évaluée à 1 milliard 
$ en échanges d’actions, la transaction 
c r é e r a i t  u n e  s o c i é t é  d o t é e  d ’u n e 
capitalisation boursière évaluée à 2,4 
milliards $. Les actionnaires de Kirkland 
Lake Gold détiendraient 57 % des actifs, 
t a n d i s  q u e  c e u x  d e  N e w m a r k e t 
posséderaient les 43 % restants.

Advenant une fusion, la nouvelle compagnie 
opérerait quatre mines dans le Nord-Est 
ontarien, soit la Macassa à Kirkland Lake et les 
Holt, Taylor et Holloway à Matheson, ainsi que 
trois mines en Australie. La production annuelle 
d’or atteindrait les 500 000 onces.

Trois offres consécutives
Or, à moins de deux semaines du vote des 

actionnaires, Kirkland Lake Gold a révélé 

qu’elle avait depuis reçu trois of fres 
consécutives de la part d’un partenariat 
entre la vancouveroise Silver Standard 
Resources et Gold Fields Limited, la plus 
importante société aurifère d’Afrique du 
Sud. La plus récente équivaudrait à 1,44 
milliard $ en argent et en actions.

La direction de Kirkland Lake Gold a 
cependant rejeté les trois offres, estimant 
qu’elles n’étaient f inancièrement pas 
avantageuses. De plus, tant que les actionnaires 
ne se seront pas prononcés sur l’entente avec 
Newmarket, lors d’une assemblée prévue le 23 
novembre, la société ne peut discuter avec 
Silver Standard et Gold Fields.

Aucune synergie
Dans une entrevue accordée à Reuters, 

l’ancien président de Kirkland Lake Gold, Harry 
Dobson, qui figure toujours parmi les 
actionnaires de la société, a cependant déclaré 
qu’il voterait contre la fusion avec Newmarket. 
Selon lui, bien que les deux sociétés soient en 
mode expansionniste, la transaction 
n’apporterait aucune synergie. Un avis d’ailleurs 
partagé par plusieurs analystes financiers.

D’autres acheteurs pourraient 
se manifester

Peu importe l’issue du vote du 23 novembre, 
d’autres acheteurs pourraient être tentés de 
faire des propositions à Kirkland Lake Gold. 
Certains analystes ont ainsi évoqué les noms de 
Yamana Gold, qui détient des projets 
d’exploration dans le district de Kirkland Lake, 
et de Hecla Mining, qui opère déjà la mine Casa 
Berardi du côté québécois de la frontière.

Avec une teneur moyenne de près de 17 
grammes d’or par tonne de minerai à Macassa, 
ce qui en fait l’une des mines souterraines les 
plus riches du monde, et des réserves 
minérales évaluées à près de 1,5 million 
d’onces d’or, Kirkland Lake Gold représente 
en effet une société alléchante dans un 
secteur où les opportunités de croissance se 
font de plus en plus rares.

Kirkland Lake Gold attise la convoitise
Plusieurs acheteurs potentiels pourraient se manifester
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Macassa, considérée comme une des mines d’or souterraines les plus riches du monde, pourrait séduire plus d’une compagnie. (Photo gracieuseté – Kirkland Lake Gold)
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MINES. La production de près de 17 000 
onces d’or et d’argent à la mine Elder de 
Rouyn-Noranda a permis à Mines Abcourt 
de générer des revenus de quelque 24 M $ 
au cours de son année financière 
2015-2016.

Du 1er juillet 2015 au 30 juin 2016, la 
société minière basée à Mont-Saint-Hilaire a 
ainsi produit 15 711 onces d’or et 1124 onces 
d’argent de sa mine située dans le quartier 
Évain. Le tout a généré des revenus totalisant 
23 980 361 $.

Cependant, comme la mine n’a atteint la 
production commerciale qu’au 1er janvier 
2016, seul l’or produit après cette date est 
considéré à des fins fiscales. Ainsi, les 7399 
onces d’or produites au cours de cette période 
ont permis à Abcourt d’engranger des profits 
de 1 968 112 $. Les revenus lors de ces six mois 
ont totalisé 11 547 301 $ contre des coûts de 
production de 9  394  189 $ et des impôts 
miniers de 185 000 $.

Le minerai extrait lors de l’exercice 2015-
2016 a été traité à forfait à l’usine Camflo de 
Mines Richmont à Malartic. Par contre, depuis 
l’achat par Abcourt de la mine Géant Dormant 
et de ses actifs, le 20 juin, tout le minerai y sera 
désormais traité. L’usinage a débuté en août 

et la première coulée d’or s’est déroulée à la 
fin de septembre.

L’objectif à court terme d’Abcourt consiste 
à augmenter la production d’Elder à 10 000 

tonnes de minerai par mois. L’usine de Géant 
Dormant offrant une capacité de traitement 
de 750 tonnes par jour, cela ne devrait pas 
poser de problème.

La mine Elder dégage un profit de 2 M $ pour Abcourt

Depuis le mois d’août, tout le minerai d’Elder est traité à l’usine de la mine 
Géant Dormant, au nord d’Amos. (Photo TC Media – Archives/Patrick Rodrigue)
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